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La gentillesse 
est-elle toujours
payante ?

l A l’initiative du W orld Kindness 
M ovem ent (M ouvem ent m ondial de la 
gentillesse, NdlR) qui com pte des 
m illions de m em bres dans 19 pays, le 
13 novem bre est depuis 1998 la 
Journée m ondiale de la gentillesse.

l Il s’est inspiré du Sm all Kindness 
M ovem ent (M ouvem ent de la petite 
gentillesse, NdlR) apparu au Japon 
dans les années 1960 dans le but 
d’enrayer la m ontée de la violence 
à l’université de Tokyo.

Oui

ILIOS KOTSOU
Chercheur en psychologie à l’ULB.

n  La gentillesse, la vraie, c’est une form e d’attention qu’on a aux autres, de souci des autres et de com portem ent qui va leur faire du bien. 
Ça fait partie de notre nature. C’est utile aux individus et à la société. Il faut m ettre en valeur ces côtés lum ineux de l’être hum ain trop 
souvent occultés par ses côtés som bres.

Depuis 1998, le 13 novem bre est consacré Journée m ondiale 
de la gentillesse. Qu’est-ce qu’être gentil ?
Lorsqu’on dit de quelqu’un qu’il est gentil, c’est souvent 
péjoratif. On pense à une personne sans caractère, qui se 
laisse faire, etc. M ais pour m oi, la gentillesse c’est une at-
tention qu’on porte aux autres doublée d’une intention 
positive et d’un com portem ent positif. C’est une form e 
d’em pathie qui nous am ène à avoir des com portem ents 
positifs envers les autres.

Com m ent cela se concrétise-t-il ?
De plein de m anières différentes : tenir la porte à quel-
qu’un, aider une personne qui a des difficultés pour por-
ter ses achats, céder sa place dans les transports en com -
m un à qui en a le plus besoin, etc.. Ça peut aussi être très 
sim ple com m e sourire dans la rue ou plus im portant 
com m e aider à changer une roue.

Est-ce qu’être gentil est payant pour celui qui l’est ?
C’est payant et la science qui étudie la gentillesse le dé-
m ontre. On sait que les gens qui sont plus généreux 
sont plus heureux que les autres; et que les gens heu-
reux sont plus généreux. La science s’est posée la ques-
tion de la causalité et constate qu’en dem andant à des 
gens de pratiquer des petits gestes gentils pendant 10 
sem aines, ceux-ci se sentent de m eilleure hum eur et 
sont plus heureux que ceux qui ne les ont pas prati-
qués. La gentillesse am éliore aussi les relations sociales. 
Etre gentil ça nous fait du bien, m ais ça fait aussi du bien 
aux autres. Quelqu’un qui est tém oin d’un acte de gen-
tillesse ressent un sentim ent positif qu’on appelle élé-
vation. Des études m ontrent que les personnes qui s’in-
vestissent dans des associations et le bénévolat sont en 
m eilleure santé que les autres. Il y a une m eilleure qua-
lité de vie, une m eilleure perception de soi, un plus 
grand niveau de bonheur. Il sem blerait m êm e que ces 
personnes soient m oins touchées par la m aladie 
d’Alzheim er.

Dès lors, pourquoi avons-nous cette im age péjorative qui 
s’im pose lorsqu’on dit de quelqu’un qu’il est gentil ?
On confond parfois la gentillesse avec une form e 
d’“agréabilité” qui serait présente parce qu’on a peur de 

déplaire aux autres. Elle serait liée à la com paraison et au 
regard social. Dans ce cas, ce ne serait pas une gentillesse 
authentique, m ais le fait de com plaire aux autres pour le 
bénéfice qu’on va en retirer. Or, la gentillesse authenti-
que ne naît pas d’une attente qu’on a par rapport aux 
autres, m ais d’une intention réellem ent généreuse vis-à-
vis d’eux.

Décide-t-on d’être gentil ou l’est-on par essence ?
On peut décider d’être gentil parce qu’on l’est. La gen-
tillesse est au cœ ur de la nature de la plupart d’entre 
nous. M ais dans un m onde où on est sollicité en per-
m anence et pris par le tem ps, on n’y fait plus attention. 
Dans certaines situations, quand c’est possible, on 
constate que la plupart des êtres hum ains se com por-
tent gentim ent et généreusem ent envers les autres. 
C’est le cas lors des catastrophes. Les études faites suite 
à l’ouragan Katrina à La Nouvelle-Orléans m ontrent 
que la plus grande partie des com portem ents des gens 
étaient désintéressés. C’étaient des com portem ents de 
gentillesse et d’altruism e contrairem ent à ce qui a par-
fois été véhiculé.

N’aurions-nous pas tout à gagner à être gentils tout le 
tem ps ?
Exactem ent. A l’école, les enfants qui ont des difficultés 
scolaires et à qui on propose de se porter volontaires 
pour en aider d’autres à faire leurs devoirs am éliorent 
grandem ent leurs résultats, m ais aussi ceux de leurs ca-
m arades. Ça m ontre que le fait de se soucier des autres 
est positif pour nous et pour autrui. Quand on est tém oin 
d’un acte pro social de gentillesse ça engendre en nous 
un sentim ent positif qui nous donne aussi l’envie de 
faire à notre tour de tels actes. Celui qui bénéficie de 
l’acte de la gentillesse ressent de la gratitude. La gratitude 
est un sentim ent positif qui nous donne envie d’être à 
notre tour plus altruiste. Quand à celui qui regarde, ça le 
m otive aussi à être plus généreux. Tout en restant les 
pieds sur terre, on peut dire que la gentillesse fait partie 
d’une chaîne d’événem ents potentiellem ent positifs 
pour l’individu et pour la société.

Entretien : Charles Van Dievort

“La gentillesse authentique ne 
naît pas d’une attente qu’on a 
par rapport aux autres, m ais 
d’une intention réellem ent 
généreuse vis-à-vis d’eux.”
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n  La gentillesse n’est jam ais payante. Elle est un gage de faiblesse tant dans le chef d’un em ployeur que d’un em ployé parce qu’elle 
n’assure pas le respect. Elle ne m ène ni à la prospérité de l’entreprise ni à la réalisation de ses objectifs personnels. La gentillesse a ses 
lim ites : celles de la ferm eté et de la rigueur.

Vous affirm ez que la gentillesse n’est jam ais payante. 
Pourquoi ?
Tant qu’on n’a pas une fonction de m eneur d’hom m es, la 
gentillesse n’est pas vraim ent un facteur négatif. 
D’ailleurs être gentil est une qualité et non un défaut. Seu-
lem ent, dans le m onde très concurrencé de l’entreprise, 
dans le systèm e économ ique que l’on connaît, elle est vite 
transform ée en un point faible. Elle n’est alors jam ais 
payante car elle nous rend vulnérables. Une personne 
gentille se fera directem ent croquer par ses collègues, ses 
collaborateurs ou ses clients. Elle ouvre la porte à tous les 
débordem ents. Ne pas être gentil n’équivaut cependant 
pas à être m échant m ais à être ferm e et rigoureux.

Un dirigeant ne peut-il pas être à la fois gentil et ferm e, 
tout en garantissant la prospérité de son entreprise ?
On ne travaille jam ais aussi bien que dans une bonne 
am biance. M ais au-delà d’un certain degré de gen-
tillesse, il convient d’être ferm e. Il en va de la prospé-
rité de l’entreprise. La gentillesse peut être un frein au 
m anagem ent et m ener au laxism e. Un m anager ne 
peut par exem ple pas octroyer des augm entations à 
tout va car alors c’est l’entreprise qui est m ise à m al. Le 
boulot de l’em ployeur est d’en assurer la bonne ges-
tion, celui de m anager est de superviser le travail des 
autres. Le job doit être fait !

Ne pensez-vous pas qu’un em ployeur em pathique et gentil 
suscite la m otivation de ses em ployés et dès lors am éliore 
leur efficacité ?
Certainem ent, m ais uniquem ent dans une certaine 
m esure. L’entreprise a un but lucratif. Les gens qui y 
travaillent sont là pour faire gagner de l’argent à l’en-
treprise ou en gagner eux-m êm es. Regardez les pa-
trons du CAC40, je ne pense pas qu’ils soient nom -
breux à être em pathiques et gentils envers leurs em -
ployés. Au contraire, on voit que les gens qui 
réussissent sont ceux qui ont les dents qui raclent le 
sol et qui sont prêts à pousser les autres sur le bas-côté.

L’em ployé aussi doit-il éviter d’être gentil s’il veut arriver 
à ses fins ?
Tout à fait. S’il n’apprend pas à dire non, il risque lui 

aussi de se faire déborder tant par son travail que par 
celui des autres et ainsi être le dindon de la farce. La 
gentillesse n’apporte pas un plus lorsqu’il est question 
de satisfaire ses am bitions personnelles. Pour parvenir 
à graver les échelons et atteindre une position de pou-
voir, il n’est pas question de collaboration m ais davan-
tage de com pétition. Il en va de m êm e lors de négocia-
tions salariales. Si vous ne faites pas preuve de ferm eté, 
vous n’obtiendrez pas ce que vous dem andez. Une 
étude m ontre que les salariés jugés sym pathiques sont 
m oins prom us que les autres et gagnent en m oyenne 
18 % de m oins que leurs collègues rugueux.

Votre analyse s’applique-t-elle dans la vie privée ?
Ce qui se passe dans le m onde de l’entreprise vaut 
pour la vie privée. Être gentil est une qualité, être trop 
gentil est un danger. Sollicitée par ses am is, une per-
sonne gentille n’osera pas refuser. En fin de com pte, la 
gentillesse exprim e le besoin d’être aim é. A être trop 
aim é, on est baladé à droite à gauche. La gentillesse 
n’est payante ni professionnellem ent ni socialem ent 
parce qu’elle ne contre pas ceux qui dictent les règles 
du jeu.

Entretien : Valentine Van Vyve

“La gentillesse n’est payante 
ni professionnellem ent ni 
socialem ent parce qu’elle ne 
contre pas ceux qui dictent les 

règles du jeu.”
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